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Voyage AGN 2024 

 

Découvertes, rencontres, mémoire au menu de l’escapade 

charentaise 

 

Notre Association Amicale des Anciens (3A) du CNES organisait son Assemblée générale nationale 

(AGN) le 13 mai 2024 à Ronce les Bains (Charente-Maritime) ; s’en est suivi le traditionnel voyage 

dans cette région du 14 au 17 mai, que le bureau PeK de Paris avait à sa charge cette année. 

Conférence, découvertes, retrouvailles et plaisir d’être ensemble ont été au menu des 

participants. 

Plus de 80 personnes ont ainsi participé à cet évènement annuel montrant un intérêt certain des 

d’accueil et d’hébergement des deux groupes était sur le site d’Azureva à Ronce les Bains (près de 

la Tremblade), un vaste lieu couvert de pins et de 

grands arbres centenaires.  

Une AG sans surprise et conférence 

Geneviève Gargir présidente de la 3A CNES a 

animé l’AGN et présenté le rapport moral 

2023. Marie-Catherine Rahon trésorière a 

présenté les comptes financiers 2023. Les 

deux grands volets de cette AGN ont été 

approuvés à l’unanimité. Comme d’habitude, les 

perspectives 2024 ont aussi été présentées. Geneviève Campan vice-

présidente de TASA (remplaçant Yves Bonamich président de TASA qui n’avait pas pu se déplacer) 

et Yves Béguin président de PEK ont aussi présenté leurs activités pour 2023 et 2024, qui avaient 

été approuvées au cours de leur AG respective. L’AGN n’a pas oublié également de rappeler la 

disparition récente de responsables de la 3A, Anne-Marie Laborde, Alain Ragot et Antonio Güell qui 

ont beaucoup apporté à l’association grâce à leur dynamisme et volonté ceci au bénéfice de l’intérêt 

général.   



Le soir même, Michel Vieillefosse a présenté les principaux résultats scientifiques de son livre sur le 

réchauffement climatique, « Réchauffement Climatique, une affaire entre la Nature et l’Homme », 

sorti récemment aux éditions de l’Harmattan. La démarche d’organiser une conférence sur un sujet 

aussi pointu, a été très appréciée par les participants. Eliane Blanchard (TASA) fait partie de ceux-ci 

: « Ce fut une conférence intéressante avec beaucoup de précision et de détails et une approche 

différente des problèmes qui sont devant nous. »    

 

Un circuit dans un territoire atypique 

L’idée du lieu de voyage de l’AGN 2024 est venue de notre très cher regretté Alain Ragot président 

de la 3A PEK, décédé trop rapidement en juillet 2023. « C’était un peu sa région, un endroit qu’il 

aimait beaucoup. Il venait souvent en vacances en famille dans cette région des marais salants, » 

résumait Yves Béguin qui l’a remplacé en qualité de président de la section parisienne. 

La deuxième région de métropole en termes d’ensoleillement (2200 heures en moyenne par an), 

sur une grande partie de la semaine « ne nous a pas gâté avec un temps pluvieux et frais » a 

commenté l’ensemble des participants. Même nos guides en ont été fortement surpris. Il faut sans 

aucun doute relativiser car la pluie a bien rempli les nappes phréatiques d’un très grand nombre de 

régions françaises au cours de l’hiver et du printemps 2023/2024.  

 
On immortalise avec le sourire le point de vue ou le monument 

Bien couvert, le cœur était à l’ouvrage chez les participants pour profiter pleinement de quatre jours 

de visites qui ont permis de découvrir un territoire atypique sur le plan de son environnement qui a 

beaucoup évolué au fil des siècles et notamment depuis la dernière glaciation il y a 18000 ans, où la 

côte se trouvait à 120 km plus loin dans l’océan. Une sacrée surprise qui nous montre que notre 

Terre est un véritable corps vivant fait d’évolution qu’il faut regarder et écouter avec respect. En 



quelques siècles, les alluvions ont fait émerger de nouvelles terres avec 

l’ingéniosité de l’Homme qui a développé les marais salants et notamment la 

production de sel. L’activité du territoire va évoluer. Ainsi, des parcs 

d’ostréiculture par centaines sont créés et permettent au moment des fêtes de 

fin d’année mais pas que, de goûter aux fameuses huitres, les vertes ou spéciales 

de claires des Marennes d’Oléron.    

Ce furent aussi des visites plus historiques de la Rochelle et de Rochefort avec en particulier la 

Corderie royale et le pont Transbordeur, œuvre technologique en 

structure d’acier de la fin du 19è siècle qui a permis de relier les deux rives de la 

Charente et de répondre au besoin croissant de la mobilité des gens mais aussi 

des échanges agricoles et artisanaux. Pour Marie-Claire Reymondis (TASA) : « C’est une région que 

je connaissais un peu mais j’ai pu visiter des endroits que je ne connaissais pas comme Mornac ou 

le pont Transbordeur, je ne savais pas que ça existait. J’ai beaucoup apprécié l’aquarium de la 

Rochelle et la Corderie de Rochefort c’est vraiment à faire. » 

Yvette et Jean-Pierre Dulout 

anciens de DLA se sont fondus 

dans le circuit : « Nous avons 

apprécié Rochefort que nous 

connaissions déjà. Par contre, 

c’est dommage de ne pas avoir 

pu visiter le centre ville de la 

Rochelle. » 

 

N’oublions pas Mornac et la citadelle de Brouage, deux communes qui ont marqué la grande histoire 

de la Charente-Maritime.  

Hervé Reymondis (TASA) a bien aimé le séjour : « Je connaissais un peu la région située au dessus, 

la Vendée, j’y venais en colonie de vacances. Le séjour m’a bien plu. J’ai pu découvrir des choses 

que je ne connaissais pas. » 

1 - La Corderie Royale de Rochefort 



 
Les membres de la 3A écoutent religieusement les commentaires de la guide sur l’église de Brouage 

 

Une suggestion du mari d’Annick Guinet (PeK) : « Pour les visites, les groupes de 40 c’est beaucoup 

notamment dans les villes où il y a du bruit, c’est difficile d’entendre les guides même s’ils utilisent 

un haut-parleur. » 

Plusieurs personnes ont fait une remarque sur le prix du voyage. Marie-Claire Reymondis (TASA) et 

Jean-Pierre Dulout (PeK) partagent le même avis sur le prix du voyage : « Je trouve que le prix 

proposé pour l’ensemble du séjour, ce n’est vraiment pas cher1. » Concernant le circuit, Jean-Pierre 

comme d’autres participants ont vraiment apprécié le retour en bateau de l’ile d’Aix, lieu où 

Napoléon 1er a séjourné 3 jours avant de partir pour l’ile Sainte-Hélène : « Le retour de l’ile d’Aix 

avec un soleil radieux et renaissant, nous a permis de voir de superbes couleurs de l’océan et du 

ciel ainsi que des nuages qui se dessinaient avec profondeur dans le ciel bleu. » Yvette quant à elle, 

a pu découvrir « les très belles découpes des maisons de l’ile d’Oléron et de la côte du continent. » 

En regardant les membres de la 3A sur le pont avant, on pouvait disséquer une forme de quiétude 

et de bien être sur leurs visages en symbiose avec la nature. 

Pour Elisabeth Valat-Richet (PeK) le voyage la fait un peu rêver : «  On a pu voir de beaux paysages 

maritimes, apaisants, avec ses entrelacés entre mer et terre. L’harmonie règne dans les espaces 

verts des marais. » 

 
1 Le voyage a bénéficié de conditions exceptionnelles de prix d’Azureva au mois de mai et de bonnes 

subventions de PeK, TASA et du national. 

 



 
Les bâtiments en bois des pêcheurs d’Oléron 

 

Des retrouvailles 

L’humain est également au centre de ce voyage annuel entre les membres de Toulouse et de Paris 

(Siège et direction des lanceurs aujourd’hui direction du transport spatial). Il s’agit en quelque sorte 

de se revoir soit au niveau de chaque section soit au niveau des deux sections par des échanges 

croisés ou des retrouvailles.  

Patrice Brudieu qui a travaillé à Toulouse entre 1984 et 1991 et Paris, comme beaucoup d’anciens, 

a retrouvé avec bonheur des camarades de travail de Toulouse. « J’ai travaillé à Toulouse sur des 

projets scientifiques puis dans l’équipe programme Hermès, la navette spatiale européenne. J’ai 

retrouvé avec grand plaisir des copains que je n’avais pas vu depuis 30 ans, Jean-Pierre Cariou, 

Hervé Thébia et le champion de France de division 2 de rugby, André Marty avec qui j’ai joué en 

corpo sous les couleurs du CNES. Ça te donne un coup de jeune de les revoir. Ce fut aussi un grand 

plaisir de discuter avec Josiane Avouac, Geneviève Gargir, Geneviève Campan notamment. » 

Dans l’esprit des gens, le doute est toujours permis avant d’essayer d’aborder des personnes qu’on 

n’a pas vu depuis très longtemps. Une forme de réserve ou alors on n’est pas trop certain de les 

reconnaître, peuvent aussi vous empêcher d’aller vers elles. Nos différents sens peuvent nous aider 

et Patrice dans son cas, les a reconnus par la voix : « On passe beaucoup de temps en réunion mais 

aussi au téléphone. C’est leur voix qui me les a fait reconnaître. » 



 
Notre guide explique toute l’histoire de l’église Saint-Pierre de Mornac 

Pour André Marty de Toulouse, les anecdotes ne manquent pas. Avec un brin d’humour : « On a 

bien commencé le voyage. Un collègue s’était trompé de jour et il nous a rejoints en dernière 

minute au péage en sortie de Toulouse. » Il met un petit bémol sur le temps : « le soleil n’était pas 

au rendez-vous. » Ancien joueur de rugby, André a été champion de France de division 2 avec le 

club de Castel Sarrazin en 1974 en qualité de 3è 

ligne centre. La mémoire d’André est encore toute 

fraîche : « Je me souviens d’avoir joué un match 

important avec mon club Castel Sarrazin, la veille 

de mon mariage avec ma future épouse. » 

Heureusement il ne s’était pas blessé avant son 

mariage. Il a aussi joué en corpo. A table dans le 

restaurant la Paillotte de l’Ile d’Aix, une des belles 

étapes du voyage de l’AGN 2024, il s’est rappelé de son camarade de travail et des terrains de rugby 

Patrice Brudieu. Presque côte à côte à table, ils se sont remémorés le bon temps de leur jeunesse 

et le plaisir de faire du rugby. L’ambiance amicale était marquée de beaucoup d’empathie et de 

bonne humeur. Le voyage de la 3A made in 2024 retrouvait une belle cohésion d’équipe au travers 

d’anecdotes.  

Françoise Bories qui a travaillé à DLA, a été agréablement surprise de retrouver à la fin du séjour en 

Charente-Maritime un ancien camarade d’école Jean-Pierre Cariou : « Quelle fut ma grande 

surprise de voir dans ce voyage, ce camarade de promotion de l’ENSEEIHT (Toulouse) grâce à 

Maurice Desloires (ancien de DLA). Et pas n’importe quelle promotion, celle de 1968. C’est 

seulement la 2è fois que je le revois. » On sentait à ce moment précis une joie contenue mais bien 

réelle de Françoise. Elle a aussi bien « apprécié ce séjour de l’AGN 2024 dans un « VVF » ». 



Une autre rencontre encore beaucoup plus improbable, a été pour des membres de TASA de 

retrouver à la descente du bus pour aller visiter la Rochelle, un ancien collègue de Toulouse habitant 

la très jolie ville charentaise se promenant à bicyclette. Le monde est petit, quelle belle surprise !   

 
Des membres de TASA ont retrouvé par hasard dans la Rochelle un copain du CST en balade à vélo ! 

 

Mieux se connaître au sein du groupe 

Certains participants ont fait remarquer que les parisiens restaient ensemble et que les toulousains 

faisaient de même. Cette habitude est assez classique et pour les participants c’est une manière de 

revoir les camarades de travail et des AGN précédentes. On retrouve ce phénomène un peu partout 

dans le monde, ce n’est pas nouveau. 

Toutefois, il est toujours possible de créer les conditions d’une plus grande mixité et d’une meilleure 

intégration des participants avec l’ensemble du groupe. Plusieurs pistes ont été émises. « Pour 

réussir une meilleure intégration, dès le premier soir, des petits jeux pourraient être organisés. A 

ce moment là ou dans une autre forme à définir, les participants au voyage pourraient raconter 

des anecdotes courtes ou personnelles, de préférences drôles, survenues dans leur vie au CNES ou 

apporter des témoignages de générations voire même parler de leur lieu d’habitation » a proposé 

Patrice Brudieu.   

Eliane Blanchard, son mari travaillait à la division sol du CNES et elle participe à l’AGN et à son voyage 

depuis 7/8 ans : « Je ne connais pas grand monde. Comme je suis seule, je vais à la rencontre des 

autres. Et je les retrouve avec plaisir. Ceci me permet de connaître les impressions des uns et des 

autres. »  

Jean About ancien du CST et parisien de naissance, n’est pas avare de parole. A 88 ans il nous montre 

comme toujours une belle forme. Un vrai plaisir à l’écouter et une mémoire étonnante. Le dernier 



évènement douloureux pour Jean est le décès de sa femme : « Après 63 ans de vie commune et 

d’un mariage heureux, elle est partie il y a deux ans mais elle est toujours présente auprès de moi. 

Je la garde dans mon cœur, » comme il aime le répéter aux uns et aux autres. La douleur est 

pourtant encore là mais il tient à faire ce voyage avec l’AGN de la 3A pour respirer avec plaisir et 

passion les bons moments lorsqu’il travaillait au CNES. C’est un peu une deuxième famille pour lui 

et on le sent lorsqu’il raconte ses anecdotes de son activité professionnelle mais aussi de ses liens 

sociaux et humains avec ses collègues du CNES et d’autres agences spatiales, russe (Roscosmos), 

allemande (DLR) et américaine (NASA). « J’ai vécu de grands et bons moments professionnels dans 

les projets en coopération européenne et internationale. J’ai gardé de nombreuses relations 

amicales. » 

 
Jean About toujours heureux de faire le voyage de l’AGN « J’ai vécu de grands moments au CNES » 

Pour Pierre de Toulouse (il a aussi travaillé à Kourou), depuis 2 ans en retraite, cette AGN lui permet 

de « découvrir des coins de France que je ne connaissais pas et de retrouver des personnes ou 

anciens collègues. Il trouve sympa de pouvoir se mélanger entre les deux groupes de Toulouse et 

Paris. Ceci permet de créer un brassage. »  

Christiane (ancienne du CNES) et Christian son mari qui travaillait au CNRS (Télescope du Pic du 

Midi), sont venus à plusieurs reprises aux AGN et ont également fait des voyages TASA : « La 

première fois que nous sommes venus à l’AGN, c’était à Amboise pour visiter les châteaux de la 

vallée de la Loire. Ce voyage permet de conserver des relations suivies avec les anciens et d’avoir 

des nouvelles des gens. On fait aussi les sorties ou voyages organisées par la 3A Toulouse. » 

Christian se rappelle des voyages du CE. Il fait remarquer : « Ces voyages permettent de faire des 

rencontres qui peuvent devenir parfois amoureuses. »  



Elisabeth Valat-Richet (ancienne de la DLA et du Siège) : « C’est une belle occasion de retrouver les 

collègues et leurs conjoints pour échanger. » Penser à se nourrir est aussi important pour 

Elisabeth : « La nourriture savoureuse nous réunissait pour emballer nos papilles. »    

Noël Travaillard qui a fait sur le plan professionnel tous les centres du CNES et même un passage à 

l’ESRIN en Italie, était satisfait de cette AGN et de son voyage : « Je viens avec mon épouse Marie 

pour la 2è fois et vraiment je trouve cette semaine sympa et diversifiée avec une équipe très 

ouverte. »   

Marie-Claire Reymondis (TASA) fait un constat partagé par certaines personnes : « Il y a un manque 

de mixité comme à l’AGN en Dordogne. Des participants sont restés toujours à la même table. » 

Hervé son mari qui a aussi travaillé au CNES Toulouse sur Hermès avec Patrice Brudieu, pour lui, le 

plus important : « c’est de parler de tout sauf si l’on peut, du CNES. »  

Maguy Ragot l’épouse de notre regretté Alain Ragot faisait partie du groupe : « Pour arriver à mieux 

se connaître, on pourrait dès le début du voyage, faire une réunion dans l’esprit d’un tour de table 

où chacun pourrait se présenter et préciser ce qu’il est venu chercher. » 

Annick Guinet ancienne de DLA de son côté s’est plutôt bien intégrée en allant vers les autres : « J’ai 

réussi à discuter avec un grand nombre de personnes. » 

 

Le prochain voyage 

Daniel Richet le mari d’Elisabeth Valat-Richet, grand amateur d’astronomie, il est allé à plusieurs 

reprises au festival d’Astronomie de Fleurance (dans le Gers), aimerait qu’une des prochaines AGN 

ait lieu dans la région du Touquet (Hauts de France). C’est une très belle région pour Daniel : « On 

peut y découvrir la Côte d’Opale, la Baie de Somme, le marais audomarois (Saint-Omer), la 

cathédrale d’Amiens. »    

 

Une plaque commémorative à Melle pour se rappeler d’Alain Ragot 

Ce voyage était celui de notre ancien président de PeK Alain Ragot. Il est souvent venu dans cette 

région. Il repose maintenant en paix sur les terres de ses parents à Melle (Deux-Sèvres). Au retour 

de Ronce les Bains, une délégation de membres de la 3A autour de sa femme, Maguy Ragot, s’est 

arrêtée à Melle et rendue au cimetière de la commune pour déposer une plaque commémorative 

de la 3A sur la tombe d’Alain Ragot. Des textes d’une grande force et humaine ont rappelé ce 



qu’Alain était dans sa vie sociale, familiale et professionnelle. Il ne sera pas oublié. La 3A PeK va 

continuer ce qui a été engagé par lui. 

 

Le rédacteur 

Jean-Claude Courteille 

Avec les aimables corrections de Patrice Brudieu et Yves Béguin 


